
Rôtissèrie_ 

Contingentement ou accessibilité 

Bougerollt .. -. boügeront pas, 
les .étudiants? 

Etonnamment sages depuis 
la rentrée d'automne, les étu­
diants vont-ils réagir et "s'agi­
ter" comme l'a laissé entendre 
le recteur ces jours-ci; suite à 
l'ordre faite à l'UQAM par 
l'Assemblée des gouverneurs 
de l'UQ, de contingenter tous 
les programmes.et de geler la . 

L'affaire de 383 postes 

croissance 
1982-83? 

étudiante pour 

Il se - pourrait bien, au 
contraire, qu'un appel à la . 
mobilisation étudiante reste 
sans rëponse. "Si l'on bouge 
là-dessus, a déclaré le respon­
sable général de l'Association 
générale (AGEUQAM), Patrï_ce 

Legendre, ce n'est pas sûr que 
ce soit dans le sens où _l'entend 
l'administration". A l'exécutif 
de l'AGEUQAM, on souligne 
que la direetion actuelle n'a 
rien fait pour · stimuler la 
participation étudiante à la vie1• 

de la collectivité. "Elle a plutôt 

[la suite en page 4) 

La bombe est · désarmorcée , , 

justement financée ("tout le 
monde reconnaît que l'UQAM 
est sous-financée par rapport_ 
aux autres universités"), il n'y 
aurait pas. d~ _problème çl'ou­
verture de pdstes. Et la ques­
tion du contingentement géné­
ralisé e{ du gel de c~oissance 
de c lientèle pour 1982-83 ne 
serait probablemerit pas dans 
l'air. 

L'exécutif du syndicat -en­
tend-il convoqu~r-une assem­
blée générale des membres 
pour en discuter? M. Vaillan­
court explique que les mem­
bres se sont prononcés à plus 
d'Ûne reprise sur ces problè­
mes de fond. " Le syndicat a dit 
non au contingentement géné-

. 

ralisé. Il a dit oui à l'acc~ssibi­
lité. Oui' à l'autonomie de . 
l'UQAM". C'est maintenant à 
la direction de ,l'Université 
_d'efffi<::l}_er ç lairf.ll)ent..et publi~ _ 
quement ses couleurs. Et au 
ministre Laurin (que M. Vall­
lancourt trouve bien silencieux 
cet hiver). 

Faudra-Hl, se demande le 
président du syndicat des 
professeurs, rechercher l'ap­
pui de la population montréa­
laise? L' idél;l d'une pétition qui 
circulerait dans le grand public 
ne lui déplaît pas. Peut-être 
amènerait-elle le ministre Lau­
rin à délier la langue ' et le 
porte-monnaie. 

H.S. 

OUI au ministre? 
NON à l'UQ? 

• La semaine dérnière, l'As­
semblée des gouverneurs de 
l'Univèrsité du Québec fixait à 
17 000 le nombre d'étudiants 
équivalents à temps complet 
pour i'UQAM en 82-83, soit un 
taux de croissance de 0%. 
Quelques mois auparavant , le 
ministre de l'Education exhor­
tait i'UQAM à maintenir une 
pleine accessibilité - d onc à 
lever le.contingentement géné­
ralisé décrété par son conseil 
d'administration au printemps 
dern ier- moyennant une a·ide 
de 2.5$ millions pour la ses­
sion d'hiver 82 et une. correc­
tion en profondeur de la base 
de financement de l'institu­
tion. La somme prévue n'a pas 
été reçue; la· seconde pro mes-

• se.se fait toujours attendre"' 
.Plus que jamais attendre 

puisqûe pour se soumettre à 
-l'exigence du · ministre, 
l'UQAM doit à tout prix rece­
voir un financement en consé­
qÙence et ne pas faire seule les· 
frais .de l'accessibi lité aux 
études· universitaires dans la 
région métropol itaine. 

"En quatre ans, commente 
Mme Florence Junca-Adenot, 
vice-rectrice aux communiea­
tions, la croissance de l'UQAM 
se chiffre à 91 % , celle des 
autres universités extérieures 

au réseau UQ, de Qo/~. Ces 
dernières n'ont pas de politi­
que de cont ingentement offi~ 
ciel mais on peut · penser 
qu'elles n'admettent pas au­
tant d'étudiants qu'elles le 
pourraient. La croissance pré­
vue pour les prochaines an­
nées dans la région métropoli­
taine est de 12%. Le ministre 
qe l'Education doit s'assurer 
d'une répartition équitable de 
cette augmentation· entre les 
institutions". 
• Ce n'est pas la première fois 

que l'UQAM et · 'UQ deman­
dent au ministre d'intervenir 
dans ce dossi6r. Espèrent­
elles une réaction prochaine? 
"La situation est assez grave, 
de répondre la vice-rect rice, 
pour qu'elle serve de détona­
teur. Le ministère est c·ori­
scient des difficultés que' nous 
éprouvons, ce qui n'était pas le 
cas l'an dernier. Il n'a jamais 
contesté les données sur les­
quelles nous nous appuyons. 
Il sait que l'UQAM a fait des 
miracles depuis 1977 et qu'elle 
ne peut aucunement continuer 
ainsi. Par ailleurs, face à la 
situation sociale actuelle, eha­
que groupe a ses responsabili­
tés. Si les autres universités 
acceptaient de baisser leur per 
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Au local du syndicat des 
professeurs la semaine derniè­
re, l'atmosphère était relaxée. 
Pourtant,~ on ,aurait pµ croire 
qû~ la· réesiÀM'~l'.léêïsion du 
eonseil â'adwinlstration -d'ou­
vrir 112 nau·véaux postes de 
professeurs, et non pas 383 
comme le voulait la sentence 
arbitrale du 5 janvier, aurait 
assombri l'humeur des trou­
pes. Erreur! Le président du 
syndicat, M.- Gilbert Vaillan­
court, a pFé'c: isé que la proposi­
tion de l'UQA'M était dans 
l'esprit de la convention col­
lective et de la sentence 
arbitrale. "C'est, dit-il, un pas 
dans la bon ne voie: je n'y vois 
pas quant à moi un coup è:le 
force de la direction. L'Univer­
sité a comblé un ·besoin urgent 
des départe.ments, reste main­
tenant à trouver les modalités 
qui lui permettront d'ouvrir les 
autres postes". Des rencon­
tres sont prévues entre la 
direction et le syndicat à cet 
effet et M. Valllancourt se dit 
optimiste quant au résultat. 

L'identité québécQise: une fi,ction , 

Mais s i l'adm.inistratïon fai­
sait volte-face? " Le syndicat 
prendra les recours prévus 
pour faire respecter la conven­
tion". 

M. Vaillancourt croit que 
cette "affaire des 383 postes" a 
pris une importance èxagérée. 
Il faut, répète-t-il, replacer cet 
incldenl ~qa!)_s une optique 
globale de fin.ancemènt. d'ac­
cessibil ité, de respeel des 
conventions. Si l 'UQAM était 

"Je refuse complètement la 
question référendaire. On au­
rait dû demander ceci: reje­
tez-vous vos liens avec "f'An-' 
gleterre? Car c'est Londr~~:qui• 
nous a conquis, pas Toronto, 
Winnipeg ou Vancouver qui 
n'ont été que les instruments 
de_ la -mise en place de la 
Conquête". Dans sa recher­
che-essai sur l' identité québé­
coise, Jean Morisset, du dé-

- partement de géographie, ap­
porte des points de vue inhabi-
tuels. · 

Selon lui , notre1 mémoire 
collective a une . infinité de 

blancs; nous n'osons pas 
étudier .la réalité de notre 
Conquête de crainte qu'en 

, fai~_ant la · lun:iière sur notre 
·-passé, nous percevions autre­
ment notre avenir; nous igno­
rons que pour trouver notre 
identité, i l nous faut débus­
quer Jes fausses identités dans 
lesquelles nous sommes en­
fermés. 

"Ainsi, illustre M.' Morisset; 
nous étions des Canadiens 
plus d'un sièele et demi avant 
la venue des Anglais. Lors de 
la Conquête, les Britanniques 
nous ont assigné un territoire 

· clos, totalemenJ coupé de 
celui des Indiens, qu' ils ont 
appelé la "Province of Que­
beck" . Le mot Quebeck est 
donc un terme administratif 
inventé par l'Angleterre. Nous 
nous sommes définis à' partir 
d'une identité sociologique et 
géographique • construite de 
toutes pièces par le conqué­
rant: c'est le comble de 
l'aliénation collective! Même 
cho·se ·pour le terme "Cana­
dien-français", traduction tex­
tuelle de "French Canadian". 
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M. Jean Morisset 

818 Est, 
. Ste-Cath~rine 
843-3975 4 



.Conseil d'administration 
A sa réunion spéciale du 1er 

février, le conseil d'adminis-
tration a: · 

. proposé de porter au plan 
d'effectifs de l'UQAM, pour 
l'année 1982-83, 112 nouveaux 
postes de professeurs régu­
liers. D'autoriser le remplace­
ment de 17 professeùrs libérés 

,, pour fins de congés de perfec­
tionnement, de congés sabba­
tiques ou d'effectifs adminis-

A sa réunion régulière du 26 
janvieF, le conseil d'adminis-. 
tration a: 

. nommé M. Benoît Lauziè­
re, président du CA, et M. 
Gérard Lucas, vice-doyen de la 
famille formation des maîtres, 
comm~ étant les aeux repré­
sentants de l'UQAM sur le . 
comité ·de sélection qui doit 
présider au qhoix du prochain 
recteur; 

. procédé à l'engagement de 
cinq professeurs et octroyé la 
permanence à un professeur. 

Par ailleurs, suite aux re­
commandations de la commis­
sion des études, le conseil a: 

; nommé un responsable au 
départeme_nt de linguistique ;

1 

. adopté les modifications 
de politiques d'admission, de 
contingentement et de sélec­
tion pour ·des programmes de 
premier cycle à la famille 

tratifs au sein de l'université. 
En outre, le CA a confié aux 
responsables de l'application 
de la convention collective 
SPUQ-UQAM tant ceux .àe 
l'Université que ceux du Syn­
dicat des professeurs le soin 
de se rencontrer aux fins 
d'étudier toutes les possibili­
tés d'un éventuel règlement 
pour l'avenir de la sentence 

-arbitrale relative à l'ouverture 
des postes de professeurs. 

formation des maîtres et à 
celle des sciences humaines, 
pour 1982-83·; ·_ 

. adopté les politiques d'ad­
mission, de contingentement 
et de sélectio~ aux program­

·mes de la famille des sciences 
de la gestion, pour 1982-83; 

. adopté les politiques d'ad­
mission, de contingentement 
et de sélection au programme 
se baccalauréat en art dramati­
que pour 1982-83; 

. nommé . un · membre au 
comité des publications; 

. adopté les exigences de 
quali_fication pour les chargés 
de eours pour 1982-83; 

. adQpté la proposition d'at­
tributi_Ôn des congés de per­
fectionnement et sabbatique 
pour l'année 1982-83; 

adopté le rapport du 
Gomité conjoint SCPC-SCR 
.sur l'organisation des ses­
sions. 

OUI au .ministre? ... 
capita de 6 600$ à 6 200$, celui 
de l'UQAM grimperait de. 
4 000$· à 4 400$! Le ministre 
doit exiger un meilleur dépar­
tage entre les institutions". 

D'ici là, l'UQAM contingente 

ou pas? Son conseil d'admi­
nist ration doit statuer sur la 
question le 2·3 février, une 
semaine à peine avant les 
admissions pour l'automne 
prochain. "C'est qu'il faut, 

Encyclopedia Universalis 
Le~ représentants de la maison d'édition de l'Encyclopedia 

Universalis sont de passage à f'UQAM. 
Venez les rencontrer: ils prendront le temps de répondre à~ 

toutes vos quest ions. -
Profitez de l'occasio'n qui vous est offerte. 
Les représentants sont à votre d•sposition de. 9 heures à 

21 heures. · 

Pavillon 
JudiJH - Jasmin 

(Face au -centre d 'acc~il) 

Pavillon , 
Lafontaine 

lundi, 
mardi 

8 - 9 fév. 

15 - 16 
22 - 23 fév. 

Ginette et v;rnet 

mercredi, 
jeudi 

10 - 11 fév. 

17..:.·18 fév. 

Le patrimoine archivistique 
·de l'UQAM s'enrichit pour le 
plus grand bien de l'histoire 
des sciences au Québee. L'U- · 
niversité a -reçu les fonds 
d'archives de I' ACF AS (Asso­
ciation canadienne-française 
pour l'avancement des scien­
ces), de la Société canadienne 
d'histoire naturelle, des Cer­
cles des jeunes naturalistes, 
de la Société de biofogie de 
Montréal, ainsi que de M . 
Pierre Dansereau . 

Procès.:.verbaux, dossiers de 
recherche, correspondance, 
Gollections de revues scie,nti­
fiques, chroniques de presse, 
éphémérides de congrès, ma­
tériel audio-visuel, états fis 
nanciers, manuscrits de tra­
vaux, toutes pièGes qui témoi­
gnent de l'essor et de la vitalité 
mais aussi des difficultés de 
parnours de sociétés scientifi­
ques canadien ne~-françaises 
·tondées dans les années 20. 
Cette floraison de sociétés 

La directrice du service des archives de l'UQAM, Madame Bozena Jllek, entourée 
_ de M. Pierre Dansereau etdu recteur,de l'UQAM, M. Claude Pichette qui a déclaré: 
"?n ne pourra pas faire l'histoire des science.s au Québec.sans consulter les fonds 
d archives que _!JOUS recevons aujourd'hui". 

savantes coîncidait avec l'ac­
cès à l'autonomie de l'Univer­
sité de Mo.ntréal, ex-suécursa­
le de Laval. Elle recoupait · 
aussi la naissance de la faculté 
des sciences de l'établisse­
ment. A l'o~igine de cet éveil 

· [suite de la page 1 J 

poursuit Mme JunGa-Adenot, · 
prendr.e le temps d'évaluer 
toutes les conséquences d'un 
possible contingentement et 
sonder la volonté de la base 
pour participer à cette. très 

_ lourde opération. L'an dernier, 
nous avons reçu, à l'interne 
comme à l'externe, une foule . 
de r.éactions en faveur du 
maintien de l'accessibilité et 
du rôle social de l 'UQAM". 

Dans les faits, Mme Adenot 
reconnaît que l'UOAM doit 
appliquer la résolution de 
l'Assemblée dès gouverneurs; 
instance suprême du réseau 
UQ. "Oui, mais suivant quelle 
logique? Et, ' pratiquement, 
comment? Si l'UQAM dit oui à 
l'UQ, elle dit non au ministre et 
vice-versa". 

D'un bout à l'autre du 
spectre, deux scénarios possi­
bles. . 

Au meilleur; le ministre 
intervient de toute urgence. Au 
pire: personne ne bouge. Pour· 
l'instant, c'est le plus parfait 
suspense. _Chaque jour qüi 
vient doit compter. D.N. 

scientifique, on ' retrou~e. des 
noms connus, entre autres les 
Marie-Victorin, Léo Parizeau, 
Jules· Brunel, Jacques Rous-

-seau, G_eorges Préfontaine 
ainsi que Pierre Dansereau, 
maintenant professeur émérite 
à l'.UOAM, bp taniste ~t écolo­
giste de-renom mondial. 

La signat_ùre des contrats de 
donation des fonds d'archives 
a réuni à l'UQAM.· maints 
dirigeants des sociétés scien­
tiüques de même que des , _; 
repré~entants de l'Université. 
C'est M. Gilles Janson, archi­
viste à l'UQAM (et lui-même 
spécialiste des sources d'ar-

. chives sur la médecine) qui a 
regroupé.les èfossier.s;et·docu-, 
ments divers des sociétés 
savantes. 
. Fondée e~ 1923: l'ACFMi 

fut le creuset d'une fédération 
de ~ociétés scientifiques de la 
région montréalaise. L'ACFAS 
a prôné le progrès scientifique 
de n<:?tre milieu par la recher­
che, !.'enseignement et fa vul­
garisation des sciences. ,A;u 
printemps c'est à l'UQAM que 
l'AéFAS tiendra son 50e con- . 
grès. 

Aujourd'hui disparue, la So­
eiété canadienne d'histoire na­
turelle; née en 1923L affiliée à 
l'ACFAS l'année suivante, a 
été prim(\rdialement la tribune 
du Frère Ma~ie-Victorin et de 
çollègùes naturalistes -dans la 
défen~e et l' illustration de la 

• c1:1-lture scientifique au Canada 
franç~is· .. Le grand botaniste a 
notamment lancé l'idée d'un 
jar~in botanique à Montréal. _ 

Les Cercles des jeunes 
naturalistes (CJN) ont fêté un 

_ demi-siècle d'existence en 81. 
A leur zénith, ils ont-e.ssaimé 
dans la plupart des écoles 
primaires et nombre d'écoles 

"Un musée, une architecture" 

secondaires du Québec: au­
delà de 30 000 mi3mbres, plus 
d'un millier de cercles voués à 
l'étude des sciences naturel­
les! Un mouvement dont on dit 
que !,'ampleur et la formule 
fl!ren.t sans égaltlS, et qui 
compta largement sur le dé­
vouement des éducateurs d'a­
lors. 

Fondée en 1922 par· plu­
sieurs médecins, la Société de 
t:>iologie de Montréal fut à 
l'origine de l'ACFAS, de con­
cert avec les Sociétés de 
physique, de chimie, de ma­
thématique et d'astronomie. 
Très active Jusqu'en 1928, elle 
connaît une éclipse, pour 
reparaître en 1935: EJle lance 
en 1 ~41- 1~ :fl~)(U~, ,9~nad,1~rne 
de biologie. Depuis i:les an­
nées, elle n'est plus réservée 
aux ùniversitaires mais ouver­
te au grand public. Son essor a 
continué jusqu'à maintenant. 

C.A. 

Rectificatif 
Une erreur s'est glissée dans 

notre I ivraison du 18 janvier, en 
page 3: M. Frankl tn M idy a été 
réf}ffecté au dép'artement de 
sociologie et M. Pierre Gre­
nier au département des 
sciences religieuses. 
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L'UQAM par son départe­

ment <Je design participe aux 
côtés de McGill et de Laval à 
une exposition sous le thème 

vingt dernières années dans 
tous les domaines. 

.. · Lettres â l'uqam ~. 

. "Une architecture québécoise-
1960-1980" qui se tient au 
Musée d'Art co,ntemporain jus­
qu'au 28 février. Il s'agit d'une 
présentation d'oeuvres archi­
tecturales construites ces 

La présence de l'UQAM sous :,;; 
le chef "Un musée, u ne arehi-

' tecture" est marquée., par les · 
travaux des professeur-s-cher- . ~ 
cheurs Georges Adamczyk, 
Koen De Winter, Jean-Louis 
Robilfard et France Vanlae­
them. 

Les lettres à l'uqam doivent avoir au 
maximum 30 lignes dactylogra,?hlées, 
parvenir au journal le mardi, i midi, 
précédant la date de publication, et 
porter la signature de leur auteur.-
Dépôt légal _ 
Bibliothèque nationale du Quéfiec. 
La reproduction des articles, a.vec 
m.ent ion obligatoire. est autorisée 
sans préavis. 
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·Pour les· cherche·urs en arts ------------------. 

Une politique de· développ·ement .de ~a création 
. . . ~ 

Afin de répondre à un besoin 
maintes fois formulé par des 
professeurs-ct;iercheurs en 

: arts, h:JOAM vient de mettre 
:~u point' et de saumettre . à la 
consulta11on sa première poli-

. tique de développement de la 
création en arts. Dans cette 
logique, le pr0gramme d'aide 
financière aux · chercheurs 
(PAFAC) deviendrait éventuel­
lement le Programme d'aide 
financière aux chercheurs et 
aux créateurs (PAFACC), se 
modifiant de façon à mieux 
supporter ces ehamps d'activi­
té, particulièrement par l'ajout 
du volet "Projets de création". 

Préparé par un sous-comité 
de la sous-c0mmission des 

/ 

études avanc~es ·ef .de la P0ur les prochaines années, · 
recherche -le jury -cl'évalua- un certai11 nombre d'objectifs 
tion dés demandes d'aid~ à la ~péeifi_ques devront être rete-
recherche-création- la nou- nus tels que l'implieà.tion du 
velle pÔ

0

1itique fixe, entre au- ' plus grand nombre de profes-
tres, les 0bjectifs généraux de seurs dans des · projets de 
la création en arts à l'Universi- eréation: leur regroupement, 
té, puis les objectifs spécifi- si nécessaire, dans des équi-=-
ques du développement de la pes départementales, inter-
créati0n. départementales et inter-uni-

Parmi les objectifs géné- versitaires; l'intégration d'.étu~ 
raux, les auteurs du document diants des 2e et 3e cycles, 
mentionnent que la création en moyennant un revenu mini-
arts tout · en favorisant la mum; la.mise ·en eontact des 
formation des ,étudiants doit ~réateurs d'ici avec leurs collé-
permettre la production d'oeu- gues o~ùvrant au pays et à 
vres originales de haute quali- l'étranger. 
té suscèptibles de faire jouer à 
l'UQAM son rôle d'agent de 
développement culturel. 

L'UQAM reconnaitrait -trois 
types de projets de création: la 

création libre dont les objec­
tifs, les thèmes et mo"des 
d'expressi0n relèvent exclusi­
vement des chercheurs: la 
création orientée par un dépar­
tement, un_ programme o'étu­
des avaneées, un groupe de 
recherche; la création orientée 
par un organisme externe de 
production .ou de diffusion des 
arts. Pour chacun des tv.pes de 
prpjet, l'on distinguerait trois 
étapes: la concel>tion; la pro­
duction, la diffusion. 

Au chapitre du volet'"Projets 
de création" du Progràmme 
d'aide financière aux cher­
cheurs et aux créateurs, le 
document expose en détail les 
conditions générales d'admis-

sibilité, les critères d'évalua­
tion et la durée ..des subven­
tions pour chacun des types 
énoncés ci-haut. 

Le jury d'évaluation des 
demandes d'a_ide à la recher­
che-création, soucieux de ~ou­
peser auprès des créateurs la 1 
pertinence de cette nouvelle 
politique, tiendra des audien­
ces d.~ns la semaine du 2 mars. 

· Ceux_ qui désirent _s'y faire 
entendre sont priés d'en faire 
la demande dès le 20 février au 
décanat des · études avancées 
et de la rechernhe où d'autres 
exemplai[es du document peu­
vent être obtenùs (Lise Ouel-
let, 282-6157). ' 

- D.N. 

Deux oeuvres de Puccini 

L'Opéra 
·.à l'UQAM: 

., 
une prem1~_re 
:,J Jf.; .~J-~qrl:,:=? &r;u 1

:~: j ·i>:.').::_ 

-
001:'Js0 1~. 1t~8( ?(f fêvrlë:nr-20 
"11iëtlr=~ ."~~1r~f~âl-iê' Gih~-Ea-
Joie, l'atelier d'opéra du re­
groupement de musique de 
l'YQAM prése11tera deux opé­
ras en un acte de Puccini: 
"Gianni Schichi" et "Su0r 
Angelica". 
.__. Ils seront interprétés par 26 
étudiants et étudiantes au 
baccalauréat ou libres. De 
manière à favoris~r la plus 
grande participati0n possible, 
nombre d' interprètes, dont en 
particulier les solistes, chan­
teront dans les deux opéras. 

Ces oeuvres ne sont pas 
/ étrangères aux maisons d'opé­

ra, encore qu'elles ne connais­
sent pas la vogue de "Madame 
Butterfly". Elles font partie 
d'un ~ tryptique, un troisième 
opéra, "Il Jabasso" (La Houp­
pelande) n'étant pas au pro­
gramme. "Gianni _ Scbichi", 
c'est la victoire sur _la mort 
dans une affaire de falsifica­
ti0n de te,stament; d'un comi­
que irrésistible! Quant à l'ac­
tion de "Suor Angelica", elle 
se passe dans une communau-

. té ,Pf(l rel tgieuses et a trait à un · 
suicide.· Qn- entendra n0tam-

.., mèrWdeux ·s0pranos dramati­
ques et un~•mezzo-soprano du 
cours de chant. ·,, ·. -· 

Le responsable de la classe 
d'opéra, M. Joseph Rouléau, 
est professeur de chant à 
l'WQAM. Basse de renom inter-

- national, titulaire de l'Ordre du 
Canada (1977), M. Rouleau en 
est à ses premières armes 
comme metteur en · scène. 
Madame Monik Grenier, pia­
niste, accompagnatrice et ré­
pétitrice connue, professeure 

à l'Université; assume la direc­
tion musicale. Elle est assis­
tée de M. André Lamarche, 
professeur de composition. 

· Les décors sont signés Daniel 
Dugré. Les costumes viennent 
de l'ex-opéra-du Québec. 

Pour faire office d'un or­
chest~~ de 60 i'nusiciens, le 
clavier du piano de Madame 
Grenier.. . " 

Ouvrir des horizons dans le 
domàine du théâtre lyrique, 
permettre aux élèves de pré­
senter- un opéra au complet, 
d'avoir travaillé à le mont~r en 
apprenant _un rôle, en - le 
répétant maintes et maintes 
fois, en- le jouant, bref vivre 
une expérience pratique de la 
commun ication incluant non 
seulement _l'expres'sion par le 
ehant, mais aussi par le jeu du 
corps (mime, escrime, etc), 
voilà le but de cette longue 
préparàtion· marquée d'un tra­
vail ardu avec des ress0urces 
humaines et matérielles limi­
tées. "Giann i Schichi" requiert 
de l'audace d'exécution pour 
s'accorder la vivacité des tem­
pi et s'ajuster à · la rapide 
succession des imprévus. 
Quant à "Suor Angelica", la 
maîtrise d~s ensemble.s vo­
caux offre d'extrêmes difficul­
tés. Une école d'opéra à 
l'UQAM? "Il faut rêver pour 
arriver à quelque chose", no­
tent Madame Grenier et M. 
Rouleau. . 

Invitation est la~cée à tqùs 
les p,e,mbres de la collectivité 
universitaire. L'entrée · est 1i-
0re. L'atelier d'opéra se pro­
duira aussi le 9 mars au Cégep 
Maisonneuve. C.A. 

r: 

Madame Monik Grenier et M. Joseph Rouleau: "Ouvrir des horizons dans le domaine du théêtre lyrique". 
) 

CIEE: un lieu d~ documentation méconnu 
Par avion, chaque semaine, 

parvient au Centre interun'iver­
sitaire d'études européennes 
(CIEE) une dizaine d'hebdos, 
organes des Partis socialiste,s 
de l'Ouest: pour la France, 
"L'Unité"; pour l'Angleterre, 
"Tribune"; pour l'Allemagne, 
"Vorwarts"; pour l'Italie, 
"Mondoperaio"; pour la Suè­
de, "Acktuellt"; pour le Portu-
gal, "Portugal Socïalista"; "West European Politics", pu­
pour la Belgique, "Sociali~- bliée en Angleterre, est de 
me" .. . celle,s-là. . 

C'est déjà une bonne source D'autre part, on peut écou-. 
d'information. . ter, sur cassette, des enregis-

- Il y a. aussi, au centre de treménts de conf~rences et 
doc4mentatïon du CIEÈ pavil- séminaires donnés. par des 
Ion ..Phillips, porte 3400, de invités du Centre_. On compte 
nombreux périodiques (re- · une centaine de cassettes. Des 
vues, annales, etc.) d'intérêt noms: Hélène Carrère D'en­
socio-économique, politique, causse, Jean-Pîerre Chèvene­
historique. Certaines· de ces ment, Claude Lefort, Michel 
publications sont difficile- Vovelle, Albert Soboul... Le 
ment trouvables ailleurs, Centre vend . po'ur 2$ une 

' . 

eassette pré-enregistrée. 
Le CIEE a repris le cycle de 

ses c0nférences et séminaires 
pour la saison d 'hiver. Vendre­
di, 1l février, à 17 heures, dans 
les locaux du CIEE, au pavillon 
Phillips, -.M. Peter H. Nelde, 
directeur du Centre de recher- · 
che sur le plurilinguisme à 
Bruxelles; fera un exposé sur: 
" Le conflit ethno-culturel et le 
changement de / langue . à 
Bruxelles". Ce séminaire est 
organisé c0nj0intement par le 
CIEE et l'Association caoa­
dienne pour l'a.vaneement pes 
études néerlandaises. Not0ns 
que M. Nelde est connu pour 
ses trav.aux sur "les langues en 
c·ontact et en c0nt li-t". Il a 
publié plusieurs ouvrages dont 
un traitant de !'Allemand com­
me langue maternelle en Belgi­
que. ~ _,.. 

H.S. 
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''Le Québec d'aujourd'hui'' 
'-- • I 

Le Devoir -et l'UQAM organise~t .un débat 
Un débat ouvert au public 

sur le thème: "Le Québec 
d'aujourd'hui", organisé con­
jointement par l'UQAM et le 
joÙrnal Le Devoir, aura lieu le 
jeudi, 11 février, à la salle 
Alfred-Laliberté, de l'Universi-

Galerie UQAM 

té. Les panélistes invités: 
Michel Bélanger, président de 
la Banque Nationale, Gérald 
Godin, ministre des commu­
nautés culturelles et de l'immi- · 
gration, Denise Bombardier, 

M:agritte, 
photographe. 
à·ses heures-~-

Double exposition jusqu'au 
20 février à la Galerie UQAM. 
En collaboration avec le minis­
tère de l'Education nationale et 
de la culture de Belgique 
-d'où origine le peintre Ma­
gritte- et le Service interna-

' tional des Musées nationaux 
du Canada~ la Galerie donne à _ 
voir une série de _photogra­
phies réalisées par le célèbre 
artiste dans les·1annëes 30: . 

" - René Magritte, la fidélité des 
images. -

Pour les amateurs ·de Ma­
gritte, rien de renversan·t, 
qu'un élément de plus pour 
une meilleure connaissance de 
l'homme et de son oeuvre. Ces 
documents sans prétention 
témoignent du plaisir qu'avait 

le peintre, dans ses heures de 
loisirs, à mettre ses proches 
dans des "situati.ons inven­
tées" pour créer un autre 
monde ainsi qu'il le faisait 
avec les éléments de ses 
tableaux. Pour mieux goûter la 
présentation de ces ph0tos 
noir et blanc, le visiteur devra 
de toute évidence les resituer à 
·l'époque où elles ont été 
produites, époque où la fantai­
sie et la folie -si minces 
soient-elles,- - étaient rare­
ment couqhées sur pellicule. 

La Galerie présente d'autre 
part, de concert avec le Centre 
de Gréation industrielle du 
Centre Georges-Pompidou et 
le Goethe Institut de Montréal; 
"Architectures en Allemagne, 
1900-1933 " . Cette exp0.sition 
veut per"mettre au public de 
découvrir et de comprendre les 
diverses tendances 0rganisées 
et formelles 0u impulsives et 
utopistes, qu i se sont expri­
mées à travers des mouve­
.. ments et écoles à cette pér-io­
de. Ingénieurs, architectes et 
peintres ont fait de I' Allema- , 
gne _impériale et républicaine 
un véritable laboratoire et 0nt 
exercé une influence me:mdiale 
sur l'architecture d'après 1945. 

La Gale~ie UQAM reçoit. les 
visiteurs du mercredi au di­
manche, de midi à 18 heures. 
(Jasmin-R160) . 

Le 
Copieur rapide 

3450 St-Denis Montréal, 
Québec H2X 3L3 288-8346 

face ail métro Sherbrooke 
au sud du square Saint- Louis 

PHOTOCOPIE 

Libreserviceà51!! la copie 
Thèses, travaux de plus de 100 pages 

· avec service 6!Z la copie ·· 

• lmpr-imei:ie •Reliure • C0nception @raphk~ue 

animatrice de l'émission " Noir 
·sur Blanc" à Radio-Canada, 
Victor Goldbloom, président 
du Conseil canadien des chré­
tiens et des juifs. Lise Bissoh­
nette, · é'ditorial iste au journal 

,Objection entend bien por­
ter son no.m-: · la · nouvelle 
" revue juridique populaire", 
toute fraîche sortie des pres-

. ses, compte dév0iler dans .un 
laogage clair et percutant les 
véritables enjeux des lois et 
règlements qui. régissent les 
conditions de vie et de travail 

, de la population. Première 
publication d.u genre sür le 

,marnhé québécois', ellè se 
définit comme un organe d'in­
formation, d'opinion 'et de 
vulgarisation juridique; totale­
ment indépendant, faisant une 
large part à la critique, la 
réflexion et l'humour. 

Le projet, f0rmellement ap­
puyé ·par les département et 
module de. sciences juridi­
ques, a pu se concrétiser grâce 
au t ravail bénévole de plu-
sieurs de ses membres·: Pierre 
Mackay, professeur, Goordon­
nateur de la rédaGtion; Marie­
Claire Ch0uinard, chargée de 
c0urs; Suzanne Boivin et 
Michèle Doucet, étudiantes; 
Chantal Sauriol, diplômée de 
l'UQAM et . étudiante au Bar-

-reau. Autres membres du 
Gomité de rédaction: Klaus 
Spiecker, professeur en de­
sign à l'Université; Joanne 
Doucet, chargée de cours à l'U. 
de M. et Jacques Gau"thier, 
journaliste à la CSN. Il s'agit 
d'une co-production du Centre ' 
d'information juridique -un 
organisme sans but lucratif­
et des éditions Nouvelle OP.ti­
que. · 

Chaque numéro de cette 
revue trimestri"elle s'articulera 
autour d'u'n do'ssier central 
- le premier portant sur les 
garderies populaires- abor­
dant par ailleurs, dans le cadre 
de s~s rubriques, éditoriaux, 
repo~tages et chronique spé­
cialisée, des sujets aussi di­
vers que: les l0is spéciales, 

• les taux d'intérêt, la grève du 
baseball, l 'aide sociale, le 

Q.y_vert de 9 heures à 17h30 
du lundi au v':'!ndredi 

• règlement anti-racolage, etc. 
C'est donc un public large 

qui est visé, lequel aura accès 

/' 

Le Devoir, est l'une des organi-
satric,es de la rencontre. Léa 
Cousineau, animatriGe au ser­
vice à · Ia , collectivité de 
l'UQAM, sera modérateur du 
débat. L'entrée est libre; ce-

à ces informati0ns en achetant 
la revue au kiosque ou en 
librairie (3$ l'unité) 0u en 
s''abonnant (-tarif individuel et 
organisations populaires 10$; 
étu9iants 8$; instit'utions 20$; 

Bougeront ... 
tenté de piviser les forces 
étudiantes. La politique de 
reGonnaissance et de finance­
ment des associations étu­
diantes (juin 81) en est un bel 
exemple: elle vise à déstabili­
ser le milieu étudiant et à 
entraîner la disparition de 
l'AGEUQAM ... " 

"Avec le résultat que ce n'est 
pas _facile de faire bouger les 
étudiants". · 

Depuis septembre, 
l'AGEUQAM multiplie les ef­
forts pour sensibiliser la p0pu­
lation étudiante au problème . 
du syndicalisme étùdiant à 
l'UQAM. ~ Ell'e a récemment 
organisé une journée d'étude 
(le 27 janvier) sur le problème 
de la politique de reconnais­
sanGe et de financement-d'as-<, 
sociations étudiantes et sur 
ses effets à plus ou moins long 
terme. Les participants n'ont 
pas été nom6reux. On en a 
compté autour de 250. A 
l'assemblée générale qui a 
suivi (le 28), m0ins de 200 
étudiants se s0nt présentés. 
Quel les sont leurs priorités?" 
Avant d'écouter le recteur, ils 
0nt, , semble-Hl, d~s problè-

L'identité ... 
On ne peut pas être des 
Canadiens et des Français ,en 
même temps. Comment en 
s0mm~s-nous arrivés à nous 
désigner par un nom que les 
aufres n0us ont donné?" 

En étudiant _de près notre 
hist0ire, nous redéGouvririons 
que n0us étions une des plus 
vieilles r:iations · du Nouveau­
Monde, que nous avi0ns une 
identité américaine bien avant 
les Ètats-Unis ainsi que l'expl i-

. que M. M0risset: "Nous, les 
Canadiens, sommes des Amé- . 
ricains du Canada tout comme 
les Cubains so,nt les Améri­
cains de Cuba, les Mexicains, 
les AmériGains .-du Mexique. 
Alors . qu'au 19e siècle le 
Brésil, le PéroG, le ' Mexique 
seGouàient leurs jougs colo­
ni.aux d'.avec l'Eur0pe, l'Angle­
terrè ven.ai"t créer ici la ''British 
America". 

"Par une aliénation mons­
tre, nous avons rejeté notre 

. iElentité , américaine et n.os 

p1éndant qu'on doits~ prévaloir 
d'un I.aîs_sez-passer·(aü_•t:;ent:re 
d'accueil du Judith:Jasmir\).' 
Les po,:tes du studio' ·Alfred­
Lai ibérté s'0utir1ron~ à'-1'.fl heu\.. 
res et les' inferiiei'îtrb'ns ;:com:!~ 
rnenceron·t à-·19h~O. ":(•I 

1 -;.,s; 
,· ( \. f.'! r,.::. , ... , ..... 1. ' 

abonnements de soutien: en­
tre 25$ et 100$). L'adresse: 
C.P. 301. Station N, Montréal 
H2Y 3M4. Au téléph0ne :' 282-
8322 OU 279-3221 . ' 

'C.G. 

(suite de la page 1) 

mes à régler. Ainsi, · a-t-on 
demandé que soit ab0lle la 
présente politique de reG0n­
naissance d'associations étu­
diantes. "Et que la ··direction 
s'attelle enfin à reconnaître 
l'AGEUQAM, l'association gé­
nérale d'étudiants de l'UQAM 
qui a passé le Gap des cinq 
années d'existence". Une péti­
tion à cet effet circulera dans 
les prochains jours à la gran­
deur du Gainpus. 

L'Assemblée · du · 28 janvier 
s'est aussi penchée sur une 
éventu.elle exclusion de 
l'AGEUQAM des étud_iants en 
sciences de,. la ,, gesti0n --(à 
!'excepti0n se-Geo-x q;orbaajs- ~ 
me). Cette ~rés0luti0n •-a · été 
amenée sur la table après 
qu'on eut "considéré que les 
étudiants(es) en sciences de la 
gestion sont prometteurs d'un 
pr0jet de nouvelle association 
visant à faire disparaître 
l'AGEUQAM ... " Le processus 
d'exclusion ne sera véritable­
ment enclenché qu'après que 
les assemblées modulaires 
des sciences de la gestion 
aient . Glairement établi leur 
p0sition face à l'AGEUQAM. 

H.S. 

-{suite de la page 1) 

racines canadiennes. L'élite, 
l'Eg lise surtout parce qu'elle 
refu.sait le métissage, nous a 
fait croire de surplus que nous· 
étions des Frànçais d'Améri­
que: un double lien colonial! 
Les intellectuels nous ont 
c0nduit à une identité fictive. 
La création du Québec con­
temporain est l'aboutissement 
du rejet de notreaméricanité et 
-de notre canadianité". 

Comme exemple de colon1a-- · 
lisme achevé, M. Morisset 
signale l'existence à))0niversi­
té McGill du . "Center for 
French Canadiàn Studies": 
"Nan seulement une puissan­
ce étrangère nous envahit-e11·e, 
mais elle Go-opte des autoch­
tones pour travailler sur eux­
mêmes !" 

Cette volumineuse recher­
che sera diffusée d' ici l'autom­
ne prochain sous le t if're 
" L'identité usurpéè: CanacJa­
Québec, permanence de la 
Conquête". D.N . 
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